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À Shakira, parce que nos hanches
non plus ne mentent pas1.
À moins qu’elles n’aient grossi.
Dans ce cas, nos hanches
sont de foutues menteuses.
Ces quelques centimètres en trop
n’ont rien à voir avec la pizza XXL,
le pain à l’ail, les ailes de poulet,
les bâtonnets de mozzarella,
les frites et le cookie géant
que nous avons engloutis
en une seule nuit.
Et à tous ceux qui se demandent
si nous écrivons à leur sujet :
c’est le cas. Mais non ! On plaisante… ?


1. Référence à la célèbre chanson Hips don’t lie de Shakira (« Les hanches ne mentent pas »). (N.d.T.)




Prologue



Scott

Les pointes froides et humides de mes cheveux ont chatouillé ma nuque quand j’ai enfilé une blouse propre avant de la rentrer dans mon pantalon.

J’assurais une double garde et les dernières heures avaient été les plus chaotiques que j’avais vécues depuis un long moment. J’étais couvert de sang, de vomi et de fluides corporels divers. Une douche dans les vestiaires avait été la seule chose capable de me redonner le sentiment d’être humain.

J’ai fait claquer la porte de mon casier et j’ai épinglé mon badge à la poche avant de ma blouse avant de glisser mon téléphone à l’intérieur et de quitter la pièce.

Dans le couloir, plusieurs de mes collègues ont souri en hochant la tête sur mon passage. Je les ai ignorés. J’avais besoin de manger et de boire un café – non seulement pour ma santé, mais aussi pour le bien de ceux qui m’entouraient.

Le manque de nourriture et de caféine ne me rendait pas grincheux, mais ahuri. Carrément sonné, même. Et parfois, cela me conduisait à me montrer inutilement désagréable.

L’un de mes très rares défauts.

Lorsque la cafétéria est apparue dans mon champ de vision, j’ai accéléré le pas, m’écartant de justesse devant la porte pour laisser sortir une infirmière avant de pénétrer à l’intérieur.

Habituellement, cette proximité avec une jolie femme m’aurait aussitôt inspiré une remarque pleine d’esprit accompagnée d’un regard charmeur pour la séduire, mais il arrivait que mes priorités soient autres – même si c’était rare – et tel était le cas en cet instant.

Du café et de la bouffe. Et ensuite, le sexe.

En parlant de café, une silhouette familière rôdait près de la machine. Cette vision m’a fait sourire malgré le manque de caféine et la faim – le seul et l’unique Dr Obscène.

Avec lui et un autre chef de département, nous avions été choisis, approchés et payés pour participer à une nouvelle émission de téléréalité médicale, Allô, docteur ?, programmée sur trente-six semaines à raison d’un épisode d’une heure chaque mardi soir. Toutes les séquences avaient été filmées en même temps mais la partie concernant Will avait été diffusée en premier, et je devais admettre que ces salauds ne l’avaient pas épargné !

Voyeurisme, remarques déplacées pendant les consultations et, d’après ce que j’avais entendu dans les couloirs, une invasion de nouvelles patientes prêtes à tout pour tenter leur chance avec le beau médecin. Il traversait une sale période mais, de l’extérieur, je trouvais la situation hilarante.

— Will Cummings ! l’ai-je interpellé pour attirer son attention.

Il a levé la tête au son de ma voix et un sourire sincère a étiré ses lèvres. Je le comprenais ; j’aurais été heureux de me voir aussi.

Je me suis dirigé droit sur lui – après tout, il était juste devant la machine à café – et lui ai tendu la main pour le saluer.

— Scott, a-t-il dit d’une voix légère.

Les images de son dernier épisode me sont revenues à l’esprit et mon sourire s’est un peu affaibli. Le pauvre couillon s’était montré bien trop libéral devant les caméras et, même si je m’étais beaucoup amusé à regarder toutes ses bonnes intentions détournées de leur finalité, j’avais de la peine pour lui. Will Cummings était vraiment un type bien.

Malheureusement, ce n’était pas le portrait authentique de trois jeunes médecins engagés pour sauver des vies qui intéressait les téléspectateurs.

Le monde d’aujourd’hui se nourrissait de drame et d’extravagance. Il fallait rendre les « stars » de ces émissions aussi scandaleuses que possible – généralement au détriment de leur personnage et de leur existence.

Voilà pourquoi je m’étais appliqué à discipliner ma nature de séducteur – allant même jusqu’à l’étouffer complètement durant une brève période – pour ne pas flirter devant les caméras et même à l’hôpital pendant le tournage. Alors que Will avait été surpris plus d’une fois le pantalon sur les genoux, je savais que je ne me retrouverais pas dans ce genre de situation lorsque mes épisodes seraient diffusés.

J’ai eu un petit sourire à cette pensée.

— Arrête de me regarder comme ça, a grogné Will.

Je n’ai pas réussi à masquer mon amusement plus longtemps. Il s’énervait trop facilement par moments.

— Susceptible, on dirait. J’en connais un qui s’est levé du mauvais pied.

— Attends un peu ton tour, a-t-il grommelé en touillant son café avec une telle vigueur que le liquide a manqué déborder sur le comptoir. On verra comment tu seras.

J’ai ri. Ah, Will… Il était vraiment trop naïf.

— Tu crois vraiment que tout le monde est aussi doué que toi pour passer pour un connard ? (J’ai posé la main sur son épaule pour le taquiner.) Crois-moi, tu as un don.

— Oh, non, Scott, a-t-il désapprouvé sur un ton acide. Je t’assure, même avec la meilleure volonté du monde, aucun de nous ne pourra jamais te battre dans ce domaine. Tu n’as qu’à demander à Mandy, Sarah ou Monica.

Le salaud ! J’ai souri pour dissimuler ma gêne, mais l’entendre prononcer ces prénoms, c’était comme jeter du sel sur une plaie ouverte. J’avais mal interprété ces situations. Je m’étais attardé trop longtemps auprès de ces filles, convaincu qu’elles n’accordaient pas plus d’importance que moi à notre histoire. Elles ne méritaient pas la façon dont j’avais pris la fuite, mais je n’étais pas – du tout – fait pour les relations sérieuses.

— Tu es vraiment de mauvaise humeur, ai-je marmonné, conscient de l’avoir cherché.

Il était visiblement affecté par les retombées du tournage, et c’était moi qui lui avais fourni les munitions « Mandy, Sarah et Monica ».

— Désolé, Scott, c’est juste que… avec cette émission et le reste… et puis, je n’ai pas encore pris mon café. (Il a haussé les épaules, l’air malheureux.) Je crois que tu as raison, je suis le roi des connards, a-t-il ajouté.

J’ai failli éclater de rire. Will était vraiment trop gentil. Cela ne m’a pas empêché de profiter de ses excuses pour servir ma cause. Après tout, comme il l’avait dit plus tôt, j’étais bien plus salaud que lui.

— Eh bien, au moins, tu le reconnais.

Je lui ai assené une petite tape dans le dos puis me suis dirigé vers la sortie pour avoir le dernier mot.

Café ou pas, c’était l’heure de sauver des vies.




Douze semaines plus tard…

C’est officiel : je suis le salaud le plus chanceux de New York. J’avais cumulé trois nuits de sexe torride avec des femmes différentes en seulement une semaine, j’étais l’égérie de l’émission de téléréalité la plus regardée dans l’histoire de la télévision… En bref, la vie me souriait. Je dominais le monde et rien ne pouvait m’atteindre.

Docteur Érotique1.

C’était le surnom qu’ils avaient décidé de me donner. Le simple fait d’y penser me donnait le sourire.

Alors que Will avait dû se cacher la tête dans le sable, je tendais la mienne vers la lumière. Vers la gloire, la célébrité, l’âge d’or.

L’abstinence que je m’étais imposée durant le tournage avait payé. À présent, je pouvais me servir des retombées de l’émission pour mener une vie à l’exact opposé de celle de mon personnage.

Moi, Scott Shepard, j’étais officiellement le Dr Érotique, et je ne me gênais pas pour jouir du pouvoir de ce surnom dans les rues de New York – et jusque dans les petites culottes de toutes les femmes consentantes.

Tu as envie de moi ?






1. En anglais, le service des urgences d’un hôpital est appelé « ER ». (N.d.T.)
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Harlow
Sept semaines plus tard…

— Alors, qu’aimes-tu faire durant ton temps libre, Harlow ? a demandé Barron après avoir pris une généreuse gorgée de vin.

Il avait commandé une troisième bouteille de rouge – un Merlot, peut-être ? – pour accompagner notre repas, et il avait eu à cœur de m’expliquer en détail les caractéristiques uniques de ce grand cru.

— Incroyable, a commenté mon rencard avec un sourire en faisant tournoyer le liquide dans son verre. Je suis impressionné par sa robe. Tu as remarqué comme le goût subtil du chêne et du chocolat donne un coup de fouet à ton palais ?

Barron Alexander Conrad III – le nom complet et, soyons réalistes, très prétentieux de mon compagnon – n’en finissait plus de s’extasier sur la robe de ce vin depuis que le serveur avait déposé la bouteille sur la table. Personnellement, je n’y connaissais rien. Tanique, boisé, charpenté… Chaque parole qu’il prononçait se mêlait pour ne former qu’un seul mot dans mon esprit : présomptueux.

En matière de vin, la seule chose qui m’intéressait était le nombre de verres que je devais boire avant d’être saoule.

J’ai lutté contre l’envie de lever les yeux au ciel et j’ai acquiescé en portant mon verre à mes lèvres pour le vider.

Bon sang, je déteste les premiers rendez-vous.

En fait, je détestais tout ce qui pouvait aboutir à une histoire d’amour en général. Je n’avais pas la phobie de l’engagement ni rien de ce genre, mais les relations à long terme, ce n’était pas mon truc. Je m’étais brûlée une fois et j’avais retenu la leçon. Depuis, j’avais décidé de garder les mains à distance du feu, merci bien.

Je me suis forcée à sourire. Du moins, j’espérais que je souriais. Le sourire avait-il le goût du vinaigre ? Si tel était le cas, il n’y avait pas de doute, je souriais.

— Eh bien… je suis pas mal occupée avec mon travail. Et quand je ne travaille pas, je sors dîner avec mes amis, je lis, je vais au cinéma, j’assiste à des concerts…

Bla bla bla.

Pourquoi est-ce que j’acceptais de me prêter à ce jeu ?

Parce que j’avais besoin de sexe.

Je sais. Croyez-moi, je sais.

Mais j’avais vraiment besoin de sexe.

À moins de me jeter sur tout ce qui bougeait dans un rayon de trois kilomètres sur Tinder, ce genre de rencard était ma seule option, en particulier si je voulais que la soirée se termine par une pénétration sans engagement. L’alternative était d’enfiler une paire de talons et une ceinture en guise de jupe pour aller faire le trottoir. Et je devais admettre que, si ce plan-là ne marchait pas, je ne tarderais pas à entrevoir les mérites de cette possibilité.

Ça fait trop longtemps et j’ai atteint le point où mes sessions de masturbation quotidiennes ne suffisent plus. Je vous le dis, j’ai besoin d’un pénis.

— Depuis combien de temps es-tu chroniqueuse pour Gossip1 ?

J’ai soupiré intérieurement en entendant la voix nasillarde de Barron et le nom du job ridicule qui était encore le mien.

— Eh bien, je crois que ça fait à peu près quatre ans maintenant.

Beaucoup trop longtemps.

Gossip était un magazine édité sous format numérique et papier pour lequel j’étais chroniqueuse depuis plusieurs années. La finalité de la revue consistait à fouiner, mentir ou payer pour obtenir les scoops les plus intimes sur les riches célébrités de ce monde, en particulier celles qui résidaient à New York.

C’était pitoyable, licencieux, et tout ce que vous pouvez attendre d’un magazine intitulé Gossip.

Les stars sont toutes pareilles : elles aiment qu’on les remarque, mais détestent qu’on les force à laver leur linge sale en public.

Je dois toutefois préciser que je n’avais pas complètement sombré du côté obscur, contrairement à certains de mes homologues du secteur. J’offrais à mes lecteurs des infos presque uniquement factuelles en ne brodant que très peu. Je suivais la route de briques jaunes vers la réalité, même si je m’autorisais un pas de côté sur la pelouse de temps en temps. D’autres vipères sournoises n’hésitaient pas à s’aventurer dans la forêt pour dénicher la pomme empoisonnée la plus juteuse.

Cela dit, je retirais toujours un immense plaisir des articles que j’écrivais pour dénoncer la coqueluche du moment, surprise en train de baiser la nounou pendant que sa femme était en tournage à l’étranger – la nounou ayant craché le morceau, preuves à l’appui. Il était peu probable que cela change un jour.

Bien sûr, je réservais le même traitement aux épouses infidèles et aux connards qui traitaient leurs assistants et leur personnel comme de la merde.

Pour faire court, Gossip avait d’abord été un plan à court terme après que j’ai obtenu mon diplôme universitaire et mis fin à une relation amoureuse désastreuse, et j’avais fini par y faire carrière. À vingt-neuf ans, quand je regardais derrière moi, je n’étais même pas sûre de savoir pourquoi je travaillais encore pour ce journal.

Sérieusement, qu’est-ce que je fous encore là ?

J’ai planté ma fourchette dans une asperge tout en me demandant comment j’en étais arrivée à construire ma carrière autour d’un job que je n’aimais pas et à accepter des rendez-vous avec des types comme Barron uniquement parce que j’avais besoin d’un pénis. Bon sang, quand j’y réfléchissais vraiment, le train de ma vie avait carrément déraillé.

Comme par hasard, Barron a choisi ce moment précis pour sourire avant de tendre sa fourchette vers moi.

— Il faut que tu goûtes ça, m’a-t-il pressée en agitant la main pour souligner ses propos.

J’ai secoué la tête.

— Goûte simplement, Harlow. Leur homard est une tuerie, a-t-il ajouté en désignant la fourchette qui n’était plus qu’à deux centimètres de mon visage, comme si j’avais besoin qu’il m’explique ce qu’il attendait de moi.

— Euh… (J’ai grimacé lorsque l’odeur du fruit de mer a pénétré mes narines.) Je ne suis pas très fan de poisson.

— Mais c’est du homard.

— Ouais, poisson, homard… je ne suis pas fan de tout ce qui vit dans l’eau.

— Allez, a-t-il insisté, et j’ai dû réprimer l’envie d’écarter la fourchette de mon visage. Personne ne peut résister au homard du Daniel’s.

— Eh bien, si, moi, je peux.

Il m’a dévisagée et je l’ai dévisagé. Le générique de Mortal Kombat a résonné dans mon esprit.

Pour l’amour de Dieu, éloigne ta fourchette de mon visage.

Finalement, après ce qui m’a semblé être une heure, il a mangé la bouchée de homard, gémissant de plaisir sans retenue.

— Seigneur, c’est délicieux.

Si le dîner était un aperçu de la suite, je ne prenais pas trop de risques en concluant que je ferais mieux de m’échapper avant que le serveur n’apporte l’addition. Inventer une urgence bidon. Envoyer un message à une amie pour qu’elle m’épargne l’inévitable désastre qui ne manquerait pas de se produire avant la fin de la soirée.

Bonne idée, Harlow ! Écris à Amanda.

Amanda était l’une de mes plus vieilles et plus proches amies de l’université, et cela ne serait pas la première fois qu’elle me sortait d’une situation comparable.

Pendant que Barron se laissait hypnotiser par son vin et son homard, j’ai discrètement sorti mon téléphone de mon sac pour envoyer un SMS à ma meilleure amie en espérant qu’elle trouverait le prétexte parfait. Ensuite, je la supplierais de m’aider à le mettre en œuvre.


Moi : Aide-moi. J’ai besoin d’une urgence bidon.

Amanda : Non. Pas cette fois, Frances.

Moi : Quoi ??? Allez, j’agonise ici ! (Et arrête de m’appeler Frances, tu sais que je déteste ça.)



Frances Harlow Paige. Mon nom complet – presque aussi horrible que Barron Alexander Conrad III – dont je ne me servais plus et que personne n’utilisait jamais. Croyez-moi, Harlow, aussi peu conventionnel qu’il soit, était un prénom qui m’allait beaucoup mieux.

Pourtant, de temps à autre, ma meilleure amie aimait jouer la garce et me rappeler que l’on m’avait donné le prénom de ma grand-mère.

Putain de prénom. Il était à l’extrême opposé de ma personnalité.


Amanda : Étant donné qu’il s’agit de ton vrai prénom ET que je le trouve adorable, je compte bien ignorer ta requête. Et puis, tu devrais donner une chance à ce type, Harlow. Si ça se trouve, il est génial. C’est peut-être même LE BON.

Moi : Ce n’est vraiment pas le moment d’entamer une carrière dans le développement personnel. Ce mec n’arrête pas de parler de la robe de son vin et de me balancer son homard au visage. J’ai besoin que tu m’aides en me trouvant une fausse urgence. N’importe quoi fera l’affaire. Déclencher l’alarme incendie, une alerte à la bombe anonyme, peu importe !



J’ai pressé le bouton « Envoyer » avant de revenir sur ma décision. L’alerte à la bombe et l’alarme incendie étaient trop risquées. Je voulais seulement qu’Amanda me sorte de cette situation, pas qu’elle se fasse arrêter et interroger par le FBI. Quoique… Si je m’en chargeais moi-même, ça finirait probablement en fouille corporelle…

Non. NON. Ce genre de pensées salaces était une nouveauté pour moi.


Moi : Laisse tomber ! Ça pourrait mal se terminer… Oh, je sais ! Appelle-moi pour me dire qu’une connaissance n’a plus que trois heures à vivre et que je dois venir le plus vite possible pour lui faire mes adieux. STP. Je t’en supplie.

Amanda : Non. Tu commences un rendez-vous, tu le termines, ma vieille.



Putain de merde.

À moins de trouver un prétexte par moi-même, j’étais coincée. Ce qui explique pourquoi j’ai supporté le reste du dîner. Et la conversation assommante de Barron. Et l’interminable trajet en taxi jusque chez lui…

Orteils et doigts croisés pour que le sexe vaille toute cette galère…

 

La chambre de Barron était exactement comme je me l’imaginais. Chaque objet avait sa place, parfaitement disposé pour illustrer sa valeur et son opulence. Les tableaux accrochés aux murs, les sculptures et les meubles étaient la preuve évidente qu’il ne faisait pas son shopping chez Target2. Son appartement était luxueux et sophistiqué, avec en prime une vue sur Central Park. Dommage qu’il soit totalement dépourvu de personnalité.

En étudiant un peu plus les lieux, j’ai repéré deux armoires sublimes. Hum… y avait-il une chance qu’il les ait achetées chez IKEA ?

J’allais lui poser la question mais quand mon regard s’est posé sur son visage – qui était en ce moment même entre mes cuisses –, j’ai décidé que ce n’était probablement pas le meilleur moment pour parler déco.


OK, d’accord, je l’admets.

Je suis dans la chambre de Barron
et il est en train de me faire un cunnilingus
au moment où je vous parle.

Je peux être honnête avec vous ?

L’expérience est horrible.

Mais grâce à mon petit laïus
sur la décoration de son appartement,
vous l’aviez sûrement déjà deviné.



— Est-ce que c’est bon, Harlow ? a-t-il grogné contre ma peau, et je me suis mordu la lèvre pour ne pas répondre un truc du genre : « S’il te plaît, arrête, je crois que tu es en train de déprimer mon vagin. »

— Hum, hum.

J’ai fait de mon mieux pour feindre de prendre du plaisir. Un petit soupir. Un halètement au moment opportun.

— Seigneur, tu es délicieuse.

Oh, merde ! Aïe ! Il a un harpon au bout de la langue ou quoi ?

Je ne supporterai pas ça plus longtemps. J’avais toujours aimé les cunnilingus, mais mon sexe ne pouvait endurer davantage la torture qu’il m’infligeait. J’avais peur qu’il subisse une sorte de traumatisme émotionnel si je laissais l’expérience s’éterniser. Est-ce qu’il existe des thérapeutes et des antidépresseurs pour les vagins ?

Peut-être que si on zappait les préliminaires pour passer directement aux choses sérieuses, ça irait mieux ?

D’autres femmes auraient abandonné, mais le sexe était la seule raison pour laquelle j’avais enduré ce dîner jusqu’à la fin et supporté la conversation la plus ennuyeuse de l’histoire de l’humanité. Pas question que je reparte sans un peu de plaisir, quitte à prendre son pénis en otage et à gérer les choses moi-même.

— Baise-moi, Barron, ai-je murmuré, interrompant ses caresses monotones pour le pousser vers un terrain plus illicite.

Il a levé la tête vers moi, les yeux brillants.

Oui. Continue, Harlow, ça pourrait bien fonctionner…

— Je t’en prie, Barron, baise-moi, ai-je répété.

Instantanément, il est entré en action.

L’homme semblait investi d’une mission. En un quart de seconde, il s’est débarrassé de son pantalon et de son caleçon, révélant un pénis harmonieux et plutôt imposant. Dieu merci. Il a enfilé un préservatif en un temps record et est venu se positionner entre mes jambes pour me pénétrer aussitôt.

Bon, voilà qui est mieux…

Un coup de reins. Deux coups de reins. Un troisième et j’ai vraiment commencé à apprécier la sensation. Je commençais même à me dire que cette terrible soirée en avait valu la peine. Sa bouche ne pouvait pas concurrencer son pénis, c’était une certitude. Sa conversation et ses caresses orales ne supportaient pas la comparaison avec ce qu’il était capable de faire avec son membre.

— Retourne-toi, a-t-il soufflé. Laisse-moi voir ton beau petit cul, bébé.

Argh… « Bébé ». Je détestais qu’un homme m’appelle « bébé ». Mais bon, je ferai avec. Au moins, ça va dans la bonne direction. Reste concentrée, Harlow.

Barron ne m’a pas laissé l’occasion de lui obéir. À la place, il m’a saisie par les hanches et m’a retournée sur le ventre. La manœuvre n’a pas été très habile, comme il fallait s’y attendre, et il s’est écrasé sur moi de tout son poids. Son torse a heurté mon dos et mon corps a été catapulté vers l’avant, si bien que je me suis cogné le front contre la tête de lit immense de son king-size dans un grand bruit sourd. Aussitôt, ma vision s’est brouillée et des éclairs de douleur ont explosé derrière mes paupières closes.

— Putain de bordel de merde ! ai-je crié en portant une main à ma tête.

J’avais l’impression que ma peau brûlait à l’endroit de l’impact. La douleur était si intense que j’avais du mal à respirer.

— Oh, mon Dieu ! s’est exclamé Barron derrière moi sur un ton choqué. Je suis vraiment désolé, Harlow. Est-ce que ça va ?

J’ai écarté ma main pour marmonner des paroles incompréhensibles sur le fait qu’il m’avait mutilée et j’ai pris conscience que ça n’allait probablement pas. J’avais les doigts couverts de sang et une flaque commençait à se former sur le tissu en soie fine de son oreiller. Visiblement, l’assaut passionné de Barron sur mon cul avait provoqué des dommages collatéraux.

J’ai pivoté vers lui.

— Oh, merde, a-t-il bafouillé en découvrant ma blessure. C’est une très grosse entaille, Harlow.

Ah bon ? Sans blague !

— Tu peux me passer une serviette pour que j’évite d’en mettre partout sur tes draps ?

Plus que je ne l’ai déjà fait en tout cas…

— Merde, je suis désolé, a-t-il répété en bondissant du lit, son pénis redevenu flasque se balançant au vent tandis qu’il trottinait jusqu’à la salle de bains.

J’ai soupiré bruyamment. C’était le pire plan cul de ma vie. Je méritais l’un de ces articles de blog sur les premiers rendez-vous les plus catastrophiques de l’histoire.

Même pas une minute plus tard, Barron était de retour et pressait une serviette contre mon front, étudiant mon visage d’un regard soucieux.

C’est plutôt gentil de sa part de s’inquiéter.

— Merci, ai-je dit, et il a grimacé.

— Je suis vraiment désolé.

— Ça va.

En réalité, ça n’allait pas du tout, mais qu’étais-je censée répondre ? « Oui, tu ferais bien d’être désolé. Non seulement tu es nul pour les cunnilingus, mais tu n’as rien trouvé de mieux que de m’assommer contre ta tête de lit ornée de cristaux pendant que tu me baisais. »

Et quelle idée de mettre du cristal sur une tête de lit ! J’avais de la chance de ne pas avoir perdu un œil.

Je me suis levée pour me diriger vers la salle de bains afin d’évaluer les dégâts par moi-même, et Barron ne m’a pas suivie. J’ai tourné la tête juste à temps pour le voir toucher l’oreiller ensanglanté et contempler ses doigts carmin avec horreur avant de s’évanouir au milieu de ses draps soyeux.

Quel naze !

J’ai secoué la tête, écœurée, mais je me suis figée presque aussitôt. Une migraine a pris racine à la base de mon crâne pour irradier vers mes tempes, menaçant de me faire perdre connaissance comme le connard de la pièce d’à côté. Après avoir jeté un coup d’œil au miroir et à la plaie sur mon front enflé, j’ai su que je devais me faire recoudre.

Tout ce que j’avais voulu, c’était un pénis, et j’avais gagné un voyage en solo aux urgences. Pas question de réveiller la Belle au bois dormant pour qu’il m’accompagne.

Bon sang ! Il était peut-être temps d’envisager le couvent.






1. « Potin » en anglais. (N.d.T.)

2. Magasin de grande distribution low cost aux États-Unis. (N.d.T.)
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Scott

— Yo ! Scott ! m’a salué Justin, l’un des infirmiers de garde.

J’ai tapé dans sa main tendue en souriant. C’était l’heure de la relève, de la garde de nuit – le moment où les choses commençaient à devenir franchement intéressantes à New York.

Croyez-moi, après avoir été médecin pendant dix ans, dont trois et demi au poste de chef des urgences de l’hôpital St Luke, j’avais vu tout ce que vos esprits dépravés peuvent imaginer – et plus encore.

Du coup de couteau à la blessure par balle, en passant par une rotule brisée après un passage à tabac sur un trottoir bondé ou encore un sex-toy coincé dans un vagin, la médecine dans un service d’urgence ne connaissait aucune limite.

Heureusement pour mes patients, je n’avais pas beaucoup de limites non plus. Je travaillais toujours avec un grand professionnalisme, mais cela ne m’empêchait pas de m’amuser par la même occasion.

La majorité des praticiens se seraient servis de leur statut de chef du département pour échapper aux gardes de nuit, mais pas moi. C’était après le coucher du soleil que l’on rencontrait les personnages les plus intéressants, que les cas les plus étranges étaient admis. Et puis, j’avais toujours été un oiseau de nuit. Je faisais donc des gardes aussi souvent que possible.

— Il faut bien gagner sa croûte ! ai-je rétorqué tandis qu’il ouvrait la porte des vestiaires.

Il a marqué une pause en souriant.

— Est-ce qu’elles vous glissent des billets dans l’élastique de votre string, docteur Érotique ?

J’ai ri. Non seulement j’étais à l’aise avec le surnom qui me suivait partout depuis le début de cette émission à la célébrité grandissante, mais je l’adorais. Après neuf semaines de diffusion, j’avais l’impression d’être le roi du monde. Certains me trouvaient extraverti, d’autres me jugeaient narcissique. Quoi qu’il en soit, vivre sous le feu des projecteurs ne me gênait pas.

— Ça dépend de la qualité de mon travail, ai-je plaisanté avant de prendre congé d’un signe de la main et d’accélérer le pas.

Je n’étais pas en retard, mais j’avais quelques détails à régler avant le début de ma garde.

J’ai salué un patient qui se tenait au milieu du couloir, un ivrogne du nom d’Hippolyte qui se pointait ici dès qu’il avait des ennuis. Croyez-moi, ce type ne passait pas ses journées à chanter des comptines pour les enfants1. Il trempait dans toutes les magouilles des alcoolos du quartier et ça se terminait souvent aux urgences.

— Sucez-moi la bite, docteur Shepard, a-t-il lancé par-dessus son épaule.

— Seulement si vous me payez, Hippo, ai-je répliqué.

Nous nous appréciions vraiment beaucoup.

Non, vraiment. Simplement, il avait sa manière bien à lui de le montrer. Quant à moi… Est-ce que votre travail est aussi amusant que le mien ? Je ne pense pas.

Quand j’ai tourné à l’angle du couloir, j’ai marché droit vers le bureau, bousculant gentiment Sherry, une jeune et jolie infirmière du Tennessee, sur mon passage. J’ai saisi mes identifiants sur l’ordinateur pour ouvrir ma session. Il était 22 h 58 et ma garde avait officiellement commencé.

Maintenant que cette obligation administrative était remplie, il était temps de m’occuper de ma propre formalité – ma routine, ma zone de confort, ma façon de me préparer à toutes les choses horribles que la nuit pourrait me réserver.

L’échauffement. Avec une voix éraillée et des mouvements de danse à peine plus étudiés que ceux d’un gamin, je me suis lancé.

— Oh, baby, when you talk like that, ai-je commencé, attirant l’attention de plusieurs infirmières autour de moi.

J’ai monté le volume sur l’ordinateur et un rythme latin lent et familier s’est élevé dans l’air.

— My hips don’t lie, ai-je continué par-dessus la voix de Shakira après avoir manqué quelques paroles pendant que je grimpais sur ma chaise.

La plupart de mes collègues souriaient. Ils étaient habitués à ma routine. Je la suivais scrupuleusement depuis des années, changeant de musique à peu près chaque semaine. C’était un échauffement musical pour se préparer aux événements qui surviendraient durant la nuit au service des urgences de l’hôpital St Luke. Je devais admettre que Shakira revenait très souvent. J’avais développé une sorte d’obsession pour elle. Probablement due à l’habileté que supposait le fait de rouler les R avec la langue.

Les patients n’étaient pas très nombreux pour le moment, la véritable pagaille associée à la vie nocturne de la fin de semaine à New York ne faisant que commencer, mais ceux qui étaient présents observaient mes singeries avec méfiance et incrédulité jusqu’à ce que le reste de l’équipe se trouve contraint de participer aussi, incapable de résister à la puissance de Shakira. Peu à peu, l’amusement a pris le dessus sur leurs craintes et j’ai même capté une lueur de reconnaissance dans certains regards.

Oui, c’est moi, le Dr Érotique, en chair et en os. Il existait un GIF de moi en train d’onduler des hanches tandis que je m’adonnais à l’un de ces échauffements – une vidéo qu’ils avaient largement diffusée durant l’émission, si je ne me trompais pas.

Quelques portables ont surgi, mais j’étais habitué à apparaître régulièrement sur YouTube, Facebook, Instagram et toutes les autres applications qui existaient de nos jours pour poster des images élaborées et savamment mises en scène censées représenter la réalité.


Ne vous méprenez pas,
je ne suis pas contre les réseaux sociaux,
mais je suis plutôt du genre à vivre, agir
et faire la fête.
Je préfère profiter du moment présent
plutôt que poster une photo de mon plat
au restaurant. Si Shakira apparaissait devant moi, je ne perdrais pas mon temps à prendre une photo, si vous voyez ce que je veux dire.

OK, je mentirais si je disais
que je n’avais pas été ravi quand elle m’a tweeté après que l’un des épisodes où je dansais
sur sa chanson « Whenever, wherever » avait été diffusé. J’aurais simplement voulu
que « tweeter » implique un contact plus physique – plus coquin. Sérieusement,
je suis partant pour absolument
tout ce qu’elle veut.



— Docteur Shepard ! a crié Debbie, l’infirmière en chef chargée des admissions, m’interrompant à l’apogée de ma performance.

La quarantaine, les cheveux blonds coupés au carré, le regard grave couleur noisette et peu, voire pas de maquillage, Deb était l’incarnation de la notion de professionnalisme. Elle était déterminée, appliquée, et parvenait toujours à ses fins.

En bref, une vraie chieuse.

— Bon sang, Deb, ai-je grommelé en descendant de mon perchoir. Pourquoi faut-il toujours que vous sapiez mes interprétations ?

Elle a ricané en secouant la tête.

— Parce qu’elles sont mauvaises. Vous êtes demandé dans le box 2 pour un vrai patient concernant votre vrai métier.

— Je suis vexé, Deb. Vous devriez savoir mieux que quiconque que cet échauffement est crucial pour moi. Les conditions de travail font partie intégrante du succès. Envisageriez-vous de prendre soin d’un patient sans mettre de gants ?

— Scott…

— Je ne pense pas ! l’ai-je coupée en haussant le ton pour feindre l’outrage.

Plusieurs paires d’yeux se sont posées sur nous.

— Arrêtez votre cinéma, m’a réprimandé Debbie. Vous n’en avez pas marre de vous donner en spectacle ?

— Je n’en aurai jamais marre, Deb, ai-je déclaré solennellement.

Elle a soupiré.

— Jamais, ai-je insisté.

— Très bien. Dans ce cas, allez donc faire votre numéro dans le box 2. Mais faites-le en suturant la plaie à la tête de cette patiente, d’accord ?

— Je vis pour vous servir, ma douce déesse des urgences.

— Seigneur, a-t-elle marmonné en plaquant le dossier de la patiente contre mon torse, je ne suis pas assez payée pour ces conneries.

Heureusement, Sherry m’a trouvé bien plus amusant que Deb, à en croire le sourire radieux qui éclairait son visage alors qu’elle me regardait. Je lui ai fait un clin d’œil pour la récompenser.

— Scott ! m’a interpellé Deb à l’autre bout de la pièce.

Oups. Ma patiente du box 2. Apparemment, je n’étais pas assez rapide à son goût.

— J’espère que vous êtes en train de vous vider de votre sang, ai-je lancé derrière le rideau, parce que vous venez d’interrompre une grande performance et que je me suis fait engueuler par Deb…

Les anneaux du rideau se sont entrechoqués quand je l’ai tiré et je me suis aussitôt tu.

Eh bien, eh bien… Elle est jolie. Des cheveux bouclés en bataille qui tombaient sur ses épaules, des yeux verts au maquillage charbonneux très sexy et un corps à se damner. Elle avait aussi une sacrée balafre sur le front, à en croire le chiffon imbibé de sang qu’elle tenait des deux mains.

— Vous savez quoi ? Ne vous inquiétez pas. Vous avez bien fait de m’interrompre.

Elle a levé les yeux au ciel et s’est laissée retomber sur le lit.

— Je n’étais pas du tout inquiète au sujet de votre performance. Ce qui m’inquiète, c’est la coupure sur mon front.

J’ai souri devant sa candeur et son sarcasme et j’ai désigné ses mains.

— Je suis inquiet aussi. Vraiment. Alors, écartez vos mains, s’il vous plaît. (Elle a plissé les yeux et j’ai ri.) Je suis inquiet. Vraiment. (J’ai fait une croix sur mon cœur et j’ai attrapé une paire de gants sur la desserte.) C’est mon travail.

— À en croire votre dispute avec Deb, votre job, c’est de faire le clown.

— Non, non, ai-je protesté en faisant claquer le deuxième gant. Vous ne pouvez pas utiliser ma dispute avec Deb comme une preuve. C’est routinier. C’est même banal, pour tout vous dire.

— Écoutez, docteur… ?

— Shepard. Scott Shepard. Mais vous pouvez m’appeler Scott.

— Écoutez, docteur Shepard… (J’ai ri devant son désintérêt évident.) Pourriez-vous juste soigner ma plaie ?

— Bien sûr. Si vous écartez vos mains.

— Mais ça saigne, putain ! Je maintiens la pression. C’est ce qu’on dit de faire dans ce genre de situation.

— C’est vrai, jusqu’à ce que vous arriviez à l’hôpital, où le médecin… (Je me suis désigné.) … c’est-à-dire moi doit regarder la plaie pour l’évaluer et la soigner. Ne vous inquiétez pas, en cas de besoin, j’appliquerai la pression moi-même.

— C’est promis ? a-t-elle demandé, une lueur innocente dans ses grands yeux malicieux.

Waouh, quel talent ! Habituellement, mes adversaires ne contrôlaient pas aussi bien leurs expressions que moi. J’étais impressionné.

— Promis.

— Aïe, a-t-elle bougonné en retirant le chiffon couvert de sang de son front. Foutu punching-ball.

J’ai secoué la tête, amusé malgré moi.

— Et dire que je m’attendais à voir un front.

— Fermez-la, a-t-elle marmonné.

Encore une fois, je n’ai pas pu m’empêcher de lui sourire.

J’ai attrapé une solution nettoyante et une compresse et j’ai entrepris de laver la zone jusqu’à ce que la plaie soit visible. Quatre, peut-être cinq points de suture maximum.

— Oh, ce n’est pas si terrible.

— Dit celui qui n’est pas blessé. (Elle a brandi le morceau de tissu pour appuyer ses propos.) Regardez ce truc.

J’ai haussé les épaules.

— Les blessures à la tête ont tendance à beaucoup saigner.

— Parce qu’elles sont graves, a-t-elle précisé.

Elle prenait garde à ne pas plisser le front pour limiter le saignement, mais je devinais l’effort que cela lui demandait. J’étais certain qu’elle était capable de me faire l’équivalent d’un doigt d’honneur avec ses sourcils.

— Seulement quelques fois, ai-je affirmé.

Le dossier médical que Deb m’avait si gentiment plaqué contre le torse risquait de casser le rythme de notre conversation. Je l’ai donc survolé en vitesse, ne prenant connaissance que des informations vitales avant de le poser sur le côté et de m’emparer d’un kit de suture et d’une seringue. D’un geste rapide, j’ai injecté une dose d’anesthésiant sur la zone touchée et j’ai attendu quelques secondes qu’il fasse effet.

— Je commence vraiment à ne pas vous aimer.

— Vous commencez seulement ? ai-je demandé avec un sourire moqueur. Je n’ai même pas commencé à vous apprécier.

— J’essayais de me montrer polie.

J’ai ri en tâtonnant plusieurs fois son front pour vérifier sa sensibilité. Elle n’a même pas cillé, alors j’ai attrapé l’aiguille et le fil pour me mettre au travail.

— Vraiment ? C’est ce que vous appelez être polie ?

— C’est ce que vous appelez être professionnel ?

J’ai secoué la tête, le visage renfrogné.

— Je déteste ce mot. Il est guindé et ennuyeux. Qui veut être professionnel de nos jours ?

— La plupart des médecins.

J’ai fait semblant de bâiller.

— Bar-bant.

Son regard s’est éclairé soudain, comme c’était toujours le cas lorsque les gens me reconnaissaient. Pour une fois, et peut-être pour la première fois de ma vie, un sentiment autre que l’excitation m’a envahi.

— Ah, mais vous êtes…

— Scott Shepard, ai-je terminé pour elle en faisant une boucle avec le fil.

Elle m’a dévisagé avec un sourire ironique. Un muscle s’est tendu sous la peau de son front, mais elle n’a montré aucun signe de gêne.

— Oui, c’est ça, le Dr Scott Shepard.

— C’est moi, ai-je confirmé. Et vous êtes… ?

Elle a levé les yeux au ciel.

— La femme avec une plaie à la tête.

— Vous savez qu’il y a votre nom dans votre dossier, n’est-ce pas ? Je n’ai qu’à le consulter pour le connaître.

J’y avais jeté un coup d’œil pour m’assurer qu’elle n’avait pas d’allergies ou de pathologies graves avant de lui injecter la dose d’anesthésiant mais, à présent, un examen plus approfondi me semblait pertinent.

— Oui, mais qu’y aurait-il de drôle à ça, docteur Shepard ?

— Très bien. Comment dois-je vous appeler dans ce cas ?

— Qu’est-ce que vous dites de « la femme à la tête ensanglantée à cause d’une partie de jambes en l’air horrible avec un type au prénom affreux » ?

J’ai ri avant de m’éclaircir la voix et de grimacer.

— Eh bien, je trouve ça un peu long, mais je crois que je pourrais m’y faire. J’adorerais découvrir comment une partie de jambes en l’air a pu causer une plaie si profonde. Ça a l’air d’être une super histoire.

— Désolée, c’est une histoire atroce que je ne souhaite pas revivre, pas même pour votre amusement.

— Bon, d’accord. J’ai l’impression que vous avez hâte que je vous recouse et que je vous laisse tranquille.

Elle a souri. Son sourire lui mangeait tout le visage ; c’était incroyable.

— Ça serait sympa.

J’ai ri de nouveau, conquis.

Il y avait longtemps que je ne m’étais pas autant amusé en discutant avec une femme. À vrai dire, cela faisait un bail que je n’avais pas parlé autant avec une femme. Habituellement, nous échangions quelques saluts puis nous passions directement aux choses sérieuses. Cela n’était pas dénué d’intérêt lorsque votre objectif était le même que le mien – une nuit de distraction et de sexe – mais en termes de stimulation intellectuelle, il faudrait repasser.

— Eh bien, c’est votre jour de chance, ai-je déclaré en nouant le dernier point avant de couper l’excès de fil. J’ai terminé.

De mon côté, je ne me trouvais pas chanceux du tout. Je n’avais aucune envie de la laisser partir. Dommage que je n’aie pas pensé à prolonger le moment. Sa conversation était trop captivante pour me laisser le temps de comploter.

— Génial ! s’est-elle exclamée en se redressant en hâte et en balançant les jambes de l’autre côté du lit.

— Hé, on se calme ! l’ai-je réprimandée avec une main sur son épaule. Allez-y doucement, martyre du sexe. Je dois d’abord remplir votre dossier et signer votre autorisation de sortie.

— Mais si vous ouvrez mon dossier, vous verrez mon nom, a-t-elle observé.

Ses paroles auraient pu sembler étranges, mais sa façon de le dire avait un aspect séducteur. Enchanté par son calme et son humour, j’étais plus que partant pour entrer dans son jeu.

— Je ne regarderai pas votre nom, ai-je promis.

Parce que je ne le ferais pas.

En tout cas, pas avant qu’elle parte. Et selon l’état de mon sens éthique au moment où je le ferais, j’en profiterais peut-être pour noter son numéro de téléphone également.

Il y avait de fortes chances que je le compose dans un futur proche.

En vérité, il était très rare que ma morale prenne le dessus sur mes désirs…






1. Référence au personnage Hippolyte de L’Île aux enfants. (N.d.T.)
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Harlow

J’étais certaine de deux choses avant d’ouvrir les yeux : la première, j’aurais dû mettre mon téléphone sur silencieux ; la seconde, j’avais l’impression d’avoir subi un lifting sans anesthésie.

Je n’avais aucune idée de l’heure, mais les rayons du soleil qui embrasaient ma chambre me laissaient penser qu’il devait être plus de 9 heures. Cela dit, étant donné les événements de la veille, c’était encore bien trop tôt pour sortir du lit.

Un camion-poubelle s’est mis à me jouer la sérénade avec toute la puissance de sa benne broyeuse au pied de mon appartement de Soho et j’ai grogné bruyamment avant d’ouvrir les yeux.

Le monde ne semble ni plus beau ni plus optimiste sous la glorieuse lueur du jour. Pire encore, le soleil aveuglant me donnait envie de me rendormir. J’étais à quelques secondes de le faire quand mon téléphone s’est remis à sonner. Oh, mon Dieu ! Qui m’appelle à cette heure-ci ?

Ma journée n’avait pas encore commencé, mais elle s’annonçait déjà mal.

J’ai roulé sur le côté pour attraper mon téléphone sur ma table de chevet avant de presser violemment l’icône verte pour accepter l’appel.

— Arrête ça, ai-je marmonné dans le combiné. Arrête d’appeler.

— À ce point ?

La voix légèrement amusée d’Amanda s’est élevée à l’autre bout du fil et j’ai soupiré, agacée.

Ma meilleure amie était une personne matinale. Quant à moi, je n’avais rien contre le matin, mais les quelques heures que j’avais passées aux urgences pour me faire recoudre le visage après que mon rencard m’avait projetée contre une tête de lit sans m’offrir l’orgasme tant attendu n’étaient pas ce que j’appelais une bonne façon de commencer sa journée.

J’aurais dû trouver un moyen de me déconnecter du monde extérieur et d’hiberner pendant les soixante-douze prochaines heures.

— Oh, bonjour, traîtresse, l’ai-je saluée. Pour ton information, tu m’as carrément jetée en pâture aux loups hier soir !

— Je te demande pardon ? a-t-elle rétorqué en riant. En quoi suis-je responsable de ta soirée merdique ?

— Tu ne m’as pas aidée à y échapper.

— Oh, allez, Low. Tu es ridicule. Je te rappelle que tu m’as demandé de lancer une alerte à la bombe.

J’ai levé les yeux au ciel. J’étais revenue sur cette suggestion, non ?

— J’avais simplement besoin d’un prétexte, ai-je répliqué. Et comme tu as refusé d’aider ta meilleure amie, j’ai terminé aux urgences hier soir. Merci beaucoup.

— Quoi ? s’est-elle écriée. Aux urgences ? Oh, mon Dieu ! Est-ce que ça va ?

— Une légère blessure à la tête qui nécessitait quelques points de suture. Rien de bien grave.

— Rien de bien grave ? s’est-elle exclamée. Tu trouves, toi ? Comment c’est arrivé ?

— Eh bien… disons simplement que si tu entres dans la chambre d’un homme et que sa tête de lit est ornée de cristaux à la Don Corleone, ne te lance pas dans une partie de jambes en l’air dans son lit. Tu pourrais finir en train de te vider de ton sang sur ses draps immaculés après qu’il t’aura jetée contre la tête de lit en question.

— Putain de merde, Low ! Tu t’es blessée en couchant avec ce type ?

— Ce serait sympa que ta conversation ne se limite pas à des questions. Et inutile de ressasser cette histoire. Je vais bien, ma tête va bien, tout va bien, mais ce n’est pas grâce à toi.

Le silence s’est installé pendant quelques secondes jusqu’à ce que le rire d’Amanda résonne dans le téléphone. Elle a commencé doucement avant de s’esclaffer carrément – bien trop bruyamment à mon goût.

J’ai serré les dents. Mon crâne n’était pas prêt à endurer ce son.

— Arrête de rire, connasse ! Ce n’est pas drôle.

— Oh, mon Dieu ! Si, si, c’est drôle, m’a-t-elle contredite en reniflant comme un cochon. Je n’arrive pas à croire que tu te sois blessée en baisant.

— Tu es la pire meilleure amie qui soit.

— Hé ! a-t-elle rétorqué, vaguement offensée. Je me suis assurée que tu allais bien avant de me moquer. Bon sang ! Je n’arrive pas à croire que Barron le Barbant ait pu t’envoyer aux urgences en te baisant.

— Attends… Barron le Barbant ? On dirait un surnom établi.

— Euh…

— Tu savais qu’il était chiant à mourir avant de m’arranger ce rencard ?

Amanda s’était fixé pour objectif de me trouver un homme qui m’inciterait à me poser pour de bon. Évidemment, c’était peine perdue. Je ne me mettrais jamais en couple et la seule raison pour laquelle j’avais accepté ce rendez-vous, c’était parce que ma libido était devenue hors de contrôle.

— Euh…

— Amanda Marie, ai-je insisté en faisant ma meilleure imitation de la maman en colère, dis-moi la vérité tout de suite.

Silence.

Quelle sale petite peste. Elle savait que Barron était aussi excitant qu’un bol de flocons d’avoine avant de m’arranger ce putain de rendez-vous.

— Je vais te raccrocher au nez, l’ai-je avertie avant de mettre mes paroles à exécution.

J’ai enfoncé la touche rouge de mon téléphone et l’ai laissé tomber sur le drap près de moi.

Le foutu appareil a tinté quelques secondes plus tard pour m’annoncer l’arrivée d’un nouveau message.


Amanda : Je t’adore.

Moi : Non, c’est faux.

Amanda : Si, c’est vrai. L’alchimie, ça n’a rien de rationnel, Low. Je pensais vraiment que tu pourrais accrocher avec lui.



J’ai soupiré bruyamment.


Moi : Tu en ris encore, hein ?

Amanda : Ouais.

Moi : Il me faut une nouvelle meilleure amie.

Amanda : Il faut surtout que tu racontes à ta meilleure amie la version détaillée de ton aventure sexy d’hier soir. Et puis, je dois te prévenir, tu risques d’avoir du mal à me trouver une remplaçante. Tu ne fais pas une très bonne première impression.

Moi : Hé !

Amanda : #désoléedenepasêtredésolée



C’était vraiment une peste. Heureusement pour elle, j’aimais ça chez une amie.

Amanda : Alors, ces détails ?


J’ai soupiré à nouveau. Toute cette histoire m’épuisait.


Moi : Il n’y a rien eu de bien excitant. Après le pire cunni de l’histoire des cunnis, on est passés au sexe. Et pendant que nous le faisions, ce qui – étonnamment – n’était pas si affreux, il a essayé de me retourner sur le ventre et m’a projetée contre sa tête de lit… qui est en cristal. Morale de l’histoire : le cristal et les fronts ne font pas bon ménage.

Amanda : Pourquoi sa tête de lit est-elle en cristal ?

Moi : C’est exactement ce que je me suis demandé.

Amanda : Il est vraiment trop bizarre. Je trouve ça hilarant, mais je suis contente que tu ailles bien. Prends des antidouleurs, de la caféine, et appelle-moi quand tu finis le boulot.

Amanda : PS : j’ai besoin de toi pour m’aider à faire ma valise ! Comment suis-je censée partir pour un long séjour en Europe avec seulement un sac ? C’est mission impossible. Aide-moi !



J’avais presque oublié que ma meilleure amie partirait bientôt pour son grand voyage en Europe. Son agence artistique venait de signer un contrat avec un musicien espagnol très prometteur – et terriblement sexy – prénommé Mateo, et cette petite chanceuse passerait le prochain mois à barouder à travers l’Europe à son côté.

Si cela ne suffisait pas à me rappeler que j’avais besoin de changer de carrière, je ne savais pas ce qui le ferait.

Cela dit, les relations publiques n’étaient pas faites pour moi. En fait, tout ce qui était lié à la célébrité était exclu. J’avais eu largement ma dose avec mon boulot chez Gossip.


Moi : Arrête de me narguer avec ton voyage en Europe !

Amanda : Je t’aime aussi ;) Et tu ferais mieux de me téléphoner après le travail si tu ne veux pas avoir affaire à moi.

Moi : Calme-toi. Je t’appelle plus tard.



Par miracle, j’ai trouvé la force et la volonté de sortir du lit, mais il ne m’a pas fallu longtemps pour comprendre que je ferais mieux de ne pas trop bouger aujourd’hui.

— Oh, merde ! ai-je marmonné pour moi-même en portant une main à mon front recousu alors que je me levais lentement.

Les blessures sexuelles ne plaisantent pas.

Je ne prenais pas trop de risques en affirmant que la soirée d’hier avait été désastreuse.

Aucun pénis ne vaut ce genre de galère.

La simple idée d’avoir un autre premier rendez-vous ou même un coup d’un soir me donnait le tournis. Plus jamais, Harlow. Plus jamais.

Certes, toute femme a besoin de se faire baiser à un moment ou un autre, mais je devrais peut-être revoir mes habitudes en matière de masturbation avant de me lancer dans une nouvelle expérience susceptible de finir comme hier. Même si le type le plus sexy du monde doté d’un pénis parfait était assis dans mon salon en cet instant avec son membre dressé et exposé, je lui dirais d’aller se faire foutre. Prends ton engin de la mort et casse-toi, mec imaginaire de mes rêves !

Et puis, j’avais besoin d’un café et d’un ibuprofène avant de me consacrer à une longue session d’écriture pour Gossip. Il n’existait pas de meilleure motivation que la crainte de perdre son travail pour avoir raté une échéance.

J’étais l’une des principales chroniqueuses du magazine depuis trois ans maintenant, mais j’ignorais encore comment j’avais réussi à obtenir cette promotion. Ce n’était pas comme si remplir des colonnes de potins au sujet des privilégiés de ce monde était ma passion. Quand je ne recherchais pas activement l’inspiration pour mon prochain papier, je ne passais pas mon temps à penser à la nouvelle coupe de cheveux de Rihanna ou au couple hypothétique que formaient Bradley Cooper et Jennifer Lawrence – même si, en tant que chroniqueuse mondaine, je devais admettre que ces deux-là allaient parfaitement ensemble.

Les choses négatives que l’on dit sur les magazines people sont vraies : il ne faut pas croire tout ce qu’on lit.

Il m’arrivait à moi aussi d’exagérer et d’embellir occasionnellement une histoire pour la rendre plus solide et crédible, mais ma morale avait des limites. Je n’avais jamais publié d’article diffamatoire qui aurait pu vraiment nuire à l’existence de quelqu’un.

Est-ce que j’alimentais mes lecteurs en scoops sexy sur leurs célébrités préférées ? Bien sûr que oui.

Et c’était pour cette raison qu’après mon malheureux passage aux urgences de la veille, et ma première rencontre avec l’indéniablement sexy Dr Scott Shepard – parce qu’il fallait l’admettre, il était sexy en diable ! –, je savais exactement ce que mes lecteurs adoreraient découvrir.

Hello, docteur Érotique. Les lecteurs d’Harlow Paige sont sur le point d’obtenir un scoop.

Si j’avais appris quelque chose hier soir – en dehors du fait de ne plus jamais coucher avec un type du nom de Barron –, c’était que le Dr Scott Shepard était exactement comme annoncé : séduisant et charmant, doté d’un sourire terriblement provocateur. Des cheveux châtain clair, de profonds yeux chocolat et un corps élancé et sculpté qui incitait aux caresses. L’homme dégageait une aura sexuelle, même sans le vouloir. Ses joues étaient recouvertes d’une légère barbe. Habituellement, je n’étais pas fan, mais étrangement, Scott arrivait à rendre ça sexy. Son côté dominateur et sûr de lui m’avait convaincue – comme toutes les autres femmes – que tout chez lui était parfait. Et je ne pouvais pas nier que j’avais apprécié de flirter avec lui – probablement plus que le sexe qui m’avait conduite dans cette salle d’examen.

Mais ça n’allait pas plus loin pour moi.

Certes, il était beau et charismatique. Il était facile de se perdre dans son regard chocolat, mais je n’aimais pas jouer avec le feu, et le Dr Shepard était un nuage de fumée prêt à vous brûler les mains au troisième degré. Cet homme devait avoir une maîtresse pour chaque soir de la semaine. Ce qui expliquait en partie pourquoi je lui avais demandé de ne pas regarder mon nom tandis qu’il s’occupait de ma blessure « sexuelle » : laisser cet homme pénétrer mon intimité était la dernière chose dont j’avais besoin.

Et puis, pour être tout à fait honnête, alors que j’étais assise sur ce lit d’hôpital, j’avais déjà en tête de servir le Dr Érotique en plat de résistance à mes lecteurs, mais je ne parvenais pas à me rappeler la façon dont étaient établis les dossiers médicaux. Est-ce que mon nom entier apparaissait dessus ?

J’étais presque sûre que seuls mon prénom et mon nom de famille figuraient sur les documents, mais je ne voulais prendre aucun risque. Même s’il avait promis de ne pas regarder mon identité, qui me disait qu’il tiendrait parole ? S’il cédait à la curiosité, verrait-il Frances Paige ou Frances Harlow Paige ?

Je n’avais vraiment pas envie que le Dr Shepard sache que je m’étais servie de ma propre personne pour obtenir des informations en vue d’écrire un article sur lui. Ça n’était pas bon pour les affaires. Un journaliste people ne révélait pas ses sources à moins d’avoir une bonne raison de le faire – c’est-à-dire jamais.

Trois ibuprofènes, une demi-tasse de café et quinze minutes plus tard, j’étais confortablement installée dans mon coin préféré du salon, les doigts tendus au-dessus du clavier, prête à écrire l’article de l’année.

Alerte aux fans du Dr Érotique ! J’ai des potins pour vous !


Dr Érotique : Dragueur invétéré et allergique à l’engagement.

Entre Grey’s Anatomy et Scrubs, et même Joey Tribbiani dans le rôle du Dr Drake Ramoray, parfois, j’aimerais que les médecins sexy que je vois à la télé et au cinéma soient de vrais praticiens. Ne serait-ce pas génial que le Dr Avery soit votre médecin de famille ou le Dr Carlisle Cullen votre dermato ?

Et si je vous disais qu’il existe une version réelle du médecin de vos rêves aux urgences de votre ville ? Et si j’ajoutais que son nom est Dr Scott Shepard, mieux connu sous le pseudo « Dr Érotique » de l’émission de téléréalité Allô, docteur ?

Du calme, mesdames. Avant de commencer à imaginer votre prochaine urgence médicale, lisez la suite attentivement…

Le Dr Scott Shepard n’est pas le nouveau Dr Mamour, ni même le nouveau Dr Glamour1.

Certes, il est diablement sexy et son petit sourire a le pouvoir d’attirer toutes les femmes de la ville dans son service.

Mais je suis en possession d’une information qui risque bien de transformer vos « Oh, oui ! » en « Oh, non ! ».

Une source interne nous révèle que, dans la vie, le Dr Shepard est fidèle à son surnom de Dr Érotique. Non seulement est-il agréable à regarder, mais il est aussi un séducteur hors pair.

On dit que la star du petit écran et des urgences de St Luke est allergique aux relations sérieuses et que son carnet de rendez-vous est rempli de noms d’infirmières, de consœurs, de top-modèles, d’actrices, et qu’il contient même celui de la nouvelle célébrité pop, Laney Lane.
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